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SAGES COHSEHS\Chronique du Ûot 
Un journal de la Correze vient de 

oublier un article dans lequel . son 
auteur, le svndic régional agricole 
s'adressant aux paysans « qui aiment 
mieux "leur portefeuille que leur pro-
ohaiji », leur dit quelques bonnes 
vérités qui peuvent être entendues de 
tous avec profit. , 

Le svndic rappelle a ces gens trop 
intéressés que les travailleurs urbains 
ont comme eux. le droit a la vie ; 
qu'avec les traitements et les salaires 
actuels un ménage d'ouvrier, de petit 
employé, de fonctionnaire ou de re-
traité ne peut acheter viande, pom-
mes de terre, etc.... aux prix qui sont 
offerts par certains intermédiaires du 
marché noir. Et il les invite à consi-
dérer que « si ce marché se généra-
lise, bientôt il n'y en aura plus que 
pour les riches; alors, les ti a\ail-
leurs des villes nous accuseront de 
spéculer sur leur misère ». 

Il y a une limite dans les prix « que 
le bon sens ne permet pas de dépas-
ser sans provoquer les plus vives pro-
testations de l'opinion ouvrière, pro-
testations qui mettraient la corpora-
tion dans l'impossibilité de se faire 
écouter même pour les réclamations 
les plus justifiées. 

« Si vous voulez, a.ioute le svndic, 
que ie puisse utilement parler en vo-
ire nom. restez dans cette limite et 
refusez dignement les offres scanda-
leuses qui vous sont faites. Pensez 
que demain la situation peut être 
renversée et que. pour écouler nos 
produits, nous n'aurons d'autres clients 
que la population des villes. » 

C'est la voix même de la sagasse 
et du bon sens. 
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COMMUNIQUE ALLEMAND 
Le haut commandement des forces 

armées allemandes communique : 
Le centre de gravité des grandes 

attaques soviétiques se situe tou-
jours dans le secteur sud du front 
de l'Est. Nos troupes ont opposé 
une résistance opiniâtre à un enne-
mi supérieur en nombre et. hier en-
core, ont repoussé de nombreux ef 
durs assauts. Dans les secteurs de 
pénétration au sud - ouest de Krivoï-
liog au sud-ouest d'Ûuman et dans 
le secteur à l'est de Tarnopol. des 
pointes offensives des Bolcheviks ont 
été arrêtées. Un assez grand nom-
bre de chars ennemis a été détruit. 
Au cours de ces opérations, un grou-
pe, commandé par le colo'nel Brecen-
zen. groupe qui avait été coupé du 
gros de l'armée, a retenu pendant 
plusieurs jours l'avance de l'ennemi 
très supérieur en nombre puis s'est 
ï'ravé en combattant un chemin vers 
l'arrière, détruisant encore à cette oc-
casion 25 blindés ennemis en combats, 
rapprochés, 

Lors des durs combats détensifs de 
pes derniers jours, dans le secteur 
à l'est de Tarnopol la première di-
vision blindée S. S, Leidstandarte 
« Adolf-Hitler ». commandée par in-
térim par le Oberstunneannfuehrer 
Lehmann. et la septième division 
blindée thuringeoise, • sous le com-
mandement colonel Dr Mauss se 
sont distinguées d'une manière re-
marquable. Une escadrille d'avions de 
bataille, sous la conduite du capitaine 
Ruffer, s'est, elle aussi partiçuli'ere-
ment distinguée. • 

Dans le secteur central du front 
n'ont eu lieu que des combats d'im-
portance locale. Lors des combats 
défensifs acharnés sur J'autostrade 
de Smolensk. la 78* division d'assaut 
de Wurtemberg el de Bade, csoinmàn-
dée par le général Traut. a remporté 
des succès détensifs remarquables. 
Dans le secteur de cette division, l'en-
nemi a perdu, du 5 au 8 mars plus 
de 4.000 morts. 43 chars, 45 canons 
et de nombreuses autres armés. 

Poursuivant leurs vaines attaques 
au nord-ouest de N'evel. dans le sec-
teur d'Ostrov et sur le front de Nar-
va. les Soviets ont, à nouveau, subi 
des pertes élevées ; nos contre-atta-
ques au sud-ouest _ de Narva-. ont été 
couronnées de succès. 

Dans le golfe de Finlande des con-
tre^orpillcurs allemands ont canonné 
efficacement les positions et le trafic 
de ravitaillement soviétique sur la 
presqu'île de Magerbura. 

En Italie, pas d'actions d'impor-
tance, à l'exception d'une vive acti-
vité d'éclaireurs et deaj^gupes francs. 
Le feu' de notre artillerie' à longuer 
portée a provoqué de fortes explosions 
et des incendies étendus aux points 
de débarquement ennemi dans le sec-
teur d'Anzio-Nettuno. 

Le 12 mars, (levant l'embouchure 
(lp ï'Eb're "des avions bombardiers et 
torpilleurs britanniques ont attaqué 
dans les eaux territoriales espagnoles 
le vapeur allemand « Kilisi ». qui a 
pris feu et a été perdu. Quelques 
avions de harcèlement britanniques 
ont lancé, la nuit dernière, des bom-
bes sur des localités en Allemagne 
occidentale. Des avions de combat 
allemands ont attaqué des objectifs 
sur la côte sud de l'Angleterre. 

Correspondance accélérée 
pour l«s travailleurs français 

•n Allemagne 
Le Commissariat général d'action 

sociale pour' les Français travaillant 
en Allemagne vient d'obtenir des au-
torités allemandes la possibilité d'ac-
célérer les.échanges de correspondance. 

- Des cartes postales sont éditées a 
cet effet par le Commissariat général 
et distribuées dans toutes les déléga-
tions départementales. Elles devront 
être scrupuleusement remplies. 
M. Joseph Damant! fait interner 

sept faux miliciens 

LES RESTRICTIONS DE LA 
CONSOMMATION ELECTRIQUE 

pour la semaine 
du 12 au 19 mars 

Le Ministère de la Production in-
dustrielle et des Communicat ions (sec-
tion de l'électricité) communique : 

Le public a été informé à diverses 
reprises de la situation très défici-
taire de la production de Pénergie 
électrique. Cette situation s'étant par-
ticulièrement aggravée depuis quel-
ques jours, le gouvernement se voit 
dans la nécessité de demander tem-
porairement un nouveau sacrifice à 
l'ensemble des usagers de l'électricité. 

Tous les établissements industriels, 
qui ne sont classés ni entreprises 
liustùng, ni entreprises S. doivent 
cesser toute activité : à Paris et« 
dans le département de la Seine, les 
dimanche 12, lundi 13. mardi 14 et. 
mercredi 15 mars ; dans le reste de 
la France, les jeudi 16, vendredi 17, 
samedi 18 et dimanche 19 mars. 

Les établissements S contrôlés par 
la Fcldkommandantur. en zone anté-
rieurement occupée doivent cesser 
toute activité : à Paris et dans le dé-
partement de la Seine, les dimanche 
12'. lundi 13 et mardi 14 mars ; dans 
le reste de la France, les vendredi 17, 
samedi 18 et dimanche 19 mars. 

Les établissements classés S con-
trôlés par les Susting Kommando doi-
vent cesser* toute activité dans toute 
la France les samedi 18 et dimanche 
19 mars. Les usines à feu continu des 
mêmes catégories doivent réduire leur 
consommation d'énergie électrique au 
minimum indispensable. 
' Les restaurants, cafés et débits de 
boissons, ainsi que les salles de spec-
tacles, feront l'objet de mesures spé-
ciales. 

Les dispositions nécessaires seront 
prises pour indemniser le personnel 
des entreprises ainsi atteintes dans le 
cadre de l'article 3 de la loi du 8 jan-
vier 1944. 

Enfin, et dans le but de faire par-
ticiper les usagers domestiques au 
sacrifice nécessaire, une Seconde dé-
cision ramène, à dater du 16 mars, 
les contingents d'électricité pour usa-
ges domestiques à la valeur qu'ils 
avaient pendant l'été 1943. 

Avis de concours 
Un concours pour 100 emplois au 

maximum de contrôleurs-stagiaires du 
Contrôle des Prix aura lieu les 24 et 
25 mai 1944. Les candidats doivent 
être âgés de 18 au moins ef de 30 ans 
au plus au t«*. ianvie"r""1944,'"po"ssé-
der la nationalité française à titre 
originaire et être titulaires du bacca-
lauréat, du brevet supérieur, ou d'un 
diplôme équivalent. Des connaissan-
ces techniques particulières ne sont 
pas exigées des candidats dont l'ins-
truction professionnel!" sera assurée, 
ultérieurement par l'Administration,! 

Les demandes d'inscriptions devront 
parvenir aux Directeurs ' départemen-
taux du Contrôle des Prix avant le 
8 avril 1944. Des exemplaires du pro-
gramme du concours sont déposés 
dians les Directions départementales 
du Contrôle des Prix, 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser, au Centre d'Etu-
des de la Direction Générale du Con-
trôle des Prix. 46. rue Copernic, Ba-
ris (16*), et à la Direction du Contrôle 
des Prix. 16. rue St-J3arthélejn,v, à 
Cahors. 
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Un médecin assassin», 
plus de 25 femmes; 

Dans un hôtel particulier de la rue 
Lesueur, à Paris, un médetin a assas-
siné plus de 25 femmes et brûlé leurs 
cadavres dans la chaudière du chauf-
fage central. 

Pour pénétrer à l'intérieur de l'hô-
tel, la police dut défoncer la porte 
et: dans la cave, on découvrit un énor-
me calorifère à deux foyers poussés 
au rouge et lyipandant une odeur épou-
vantable. 

Tout autour du foyer, se trouvaient 
des tètes de femmes, des jambes et 
des troncs humains découpés en deux. 
Il fallut d'abord éteindre les foyers 
à la lance avant de découvrir dans le? 
calorifère quatre corps calcine* ■ ■■ ■' '" 

Puis en parcourant l'Hôtel, un Oip-
licier parvint dans la cour où se trou-
vait un tut de chaux vive profond do 
trois mètres. 

Pendant plusieurs heures. a coups 
de pioche, on releva treize troncs des-
séchés. 

Au matin, on évalua k 
vingt-cinq, je (H>n|bfè''lie rein 
oecéis dans j'hôtel. 

CAHORS AU COURS 
DES SIECLES (1) 

de 
dé-: 

<l prm île mots 
« -M. Pucheu a été condamné par le 
tribunal d'Alger à la peine de mort 
pour trahison et conspiration. Il s'est 
pourvu en cassation. 
S Le comte Robert dï Vo«uë et qua-
tre autres inculpés viennent d'être 
condamnes a mort par ]p TrihuiiST 
militaire allemand -Met/ris. Us 
étaient poursuis is 'sous l'inculpation 
d aide à l'ennemi par organisation de 
groupes de résistance, actes de francs-
tireurs par usage d'explosifs, 
e M. Laurens pharmacien, chef de 
Milice, de Saint-Aff'riqtie. g k>u> à'ssa-
siné a coups de mitraillette par deux 
bandits qui, »uus prétexte de lui re-
mettre un pli. se sont présentésMans 
sa pharmacie. 
• M. Cordell Hijll secrétaire d'EUd, 
annonce que l'Eire a rejeté ht note 
américaine qui demandait ' Te départ 
de Dublin, d«s r,enn3seritânts consulai-
res et diplomatiques de l'Axe. 

A notre époque, la folie d'un monde 
en délire s'acharne à faire .table rase 
du passé à effacer toutes traces des 
œuvres léguées par ceux qui sont ve-
nus avant nous, tout ce qui doune à 
l'homme l'impression de la durée et 
qu'il n'est pas un passant ne recevant 
rien de ceux qui l'ont précédé, ne 
laissant rien à ceux qui le suivront. 

Tandis que s'accomplit cette affreuse 
besogne de destruction, il est heureu-
sement quelques hommes qui s'adon-
nent au contraire à nous rendre vi-
vant ce passé, à nous rappeler ainsi 
que nous devons être des continua-
teurs en nous montrant ce qu'ont fait 
dans le pays où nous sommes ceux 
qui nous v ont précédés. 

Il faut être reconnaissant à M. Jean 
Fourgous d'avoir entrepris et mené à 
bien une tâche de ce genre en se li-
vrant au grand travail qu'il vient 
d'achever avec son bel ouvrage : 
« Cahors au cours des siècles ». 

C'est une œuvre où la patience et 
l'érudition de l'historien étaient sou-
tenues et vivifiées par l'amour du 
pays natal et c'est sans doute ce qui 
donne à "ces pages, où revivent les an-
nales de la cité cadurcieune. l'intérêt 
vibrant dont seront frappés tous les 
lecteurs. 

Certes, d'autres s'étaient attachés à 
ce travail avant M. Jean Fourgous, 
d'autres l'avaient — si l'on peut dire 
— précédé dans cette besogne de dé-
frichement historique, mais personne 
encore n'avait rassemblé en un bloc 
cohérent les éléments épars de ces 
recherches et de ces travaux. Comme 
le fait justement observer M. Joseph 
Calmetle dans sa remarquable préface, 
il manquait la synthèse présentant 
au lecteur l'ensemble de cette histoi-
re et embrassant dans leur enchaîne-
ment les faits les plus mémorables, 
les grandes gloires intellectuelles et 
artistiques de 1a Cité », »■" 

Cette lacune est désormais comblée. 
Cahors a son histoire suivie depuis 
ses origines jusqu'aux temps actuels, 
son' histoire établie suivant une mé-
thode critique qui permet à l'historien 
de serrer au plus près la vérité, de \n 
dégager de tout un ensemble (le docu-
mc.'.is et de textes patiemment con-
sultés et de la mettre en pleine lu-
mière pour le lecteur courant. Chaque 
citoyen de Cahors possède à présent 
dans les 150 grandes pages de çet 
ouvrage un « résumé », un « compri-
mé ». pourrait-on dire, dés deux mille 
ans vécus pa,r ceux qui sont venus 
avant nous aur. -cette -terré -où*se dé-
roulèrent tant d'événements tragiques 
on glorieux et dont les annales furent 
toujours si étroitement mêlées à celtes 
de notre grando patrie. '." ' 

Pour, en faire revivre, tes péripéties 
si diverses, pour' en dégager l'essen-
tiel. M. Jean Fourgons a dû se livrer 
^ un long et patient travail de lec-
tures, d'études, de recherches, d'inves 
tigâtions, dont il nous offre lu fruit 
dans ce volume présenté^ avec autant 
de soin que d'agrément. La lecture 
en est rendue mieux que facile, mieux 
que ^oinmode. Elle en est rendue at-
trapante par une" excellente disposi-
tion typographique qui permet it'im-
médiates références grâ^e auxquelles 
on peut se retrouver, aisément parmi 
les événements et dans la suite des 
péripéties qui ont marqué la vie tour-
mentée de. Cahors, 

Les faits les plus importants, les 
personnage» les plus remarquables, 
tes pièces et monuments les plus ca-
ractéristiques n'y sont pas seulement 
évoques par le texte, ils v sont repré-
sentés par une abondante et sugges-
tive illustration qui les font revivre 
aux veux; en. même temps que les 
commentaires les exposent à l'esprit. 

Dans tes circonstances actuelles où 
on sait a quelles difficultés se heurte 

la réalisation de toute entreprise tv-
nographiauc. ce n'est pas un mince 
mente d'avoir pu réunir tous ces cli-
chés et toutes ces photogravures nà.ïi 
quoi sont rassemblés pour lt. lutteur 
les éléments d'une sorte tic, résurrec-
tion visuelle du passé. r 

On ne peut U.op'réuicri.^er M. Jean 
Fouradus pour cette œuvre qui a dû 
tel coûter tant de peines, mais dont 
.»( trouve certainement la récompense 
dans la pensée qu'il a .bien travaillé 
pour ce Cahors onc. comme son frère Si 
notre ami regretté, il aime tant. 

(Il Edition Couesl'ant. Cahors. En 
vente dans tontes. Je-sj librairies. 

LE GRAND PRIX DE PROSE 
FABSEN-ARTf©UK DE 

L'ACADEMIE DES JEUX FLORAUX 
La Commission du grand prix de 

prose Fabien-Artigue s'est réunie le 
19 février dernier à l'Hôtel d'Asséaat 
et Clémence Isaure. Ont bris «art 
effectivement au vote : M. Joseph f'al-
mette membre de lTn,»trttit. Mgr Tour-
niez ^MM. ]e duc de* Lévîs Mirepoix, 
1 abbe Saly.ul. Puntous, Pigasse. Cazals 
de Ftibet. mainteneurs. 

Le grand prix indivisible FaUien-
Artiguc de -5.000 fr. n'a pa^ rté dé-
cerné. 

Deux prix d'Aca>e-iii'e on été attri-
bués : un prix de 4,000 fr. à M. Ie 
chanoine Fâbre à Toulouse pour son 
''»'« :. « Aux Sources de la Chanson, 
de Sainte-Fov : un prix de 3.000',' fr. 
à M. Victor Allègre, à Albj. pour son 
livre : « L'Art roma.u dans la Région 
albigeoise ». 

LA MUSIQUE A CAHORS 
Le goût et le sens de la vraie musi-

que semblent se développer dans la 
patrie de Philippe Gaubert. Nous avons 
constate avec plaisir les progrès bien 
marqués de l'éducation musicale dans 
les établissements scolaires de notre 
ville, grâce à la science et aux efforts 
d excellents professeurs. Sous l'impul-
sion de quelques personnalités et de 
quelques artistes, les séances musica-
les se succèdent à Cahors. réunisssant 
chaque fois un public de mieux en 
mieux initié qui les suit avec une at-
tentive ferveur. 

Après la récente séance de sonates 
donnée par Mlle Leclerc et M. Lrch-
newsky nous avons eu mardi au 
théâtre, un concert offert par M. Jean 
Psouyrit. violoncelliste des concerts 
Pasdeloun et de l'Opéra, et Mlle Ryta 
.Neama. qui s'est manifpslép rcm-mn 

M. Albert Désir, président de la 
Légion française des combattant} et 

Le. secrétaire général au maintien président de la Délégation spéciale de 
de l'ordre vient d'ordonner l'interne- Saint-Etienne-aux-Clos. a été victime 
nient de sept faux miliciens oui d'un attentat commis par deux ban-
avaient procédé à eles interventions dits. M. Désir a été mortellement 
illégales. blessé dans son atelier «le sabeterie. 

, Ces. coaçwistQns. ont été ratifiées par 
v»c«(t<'.mie, au cours de sa séanc© ex-

traordinaire du '25 février 1944 
Appel d'offres 

H est actuellement procédé a un 
appel d'ott'res concernant le transport 
de, voyageurs de dépêches postales et 
de marchandises sur les circuits de 
»°ste automobile rurale de Figeac 
Nord-Ouest et Figeac Sud-Ouest, 
r, renseigner à la Direction des 
P1.1. a Cahors ou au bureau «le 
rigeac. 

eama. qui s'est manifestée comme 
une pianiste de premier ordre 

Le froid n'avait pas empêché le pu-
blic de s'v rendre et. dans la salle, 
il fut réchauffé — à défaut des calo-
rifères — par le talent des interprè-
tes et la qualité des œuvres inter-
prétées. 

Nous ne saurions prétendre analy-
ser chacun des quinze morceaux du 
copieux programme qui nous était 
oltert ; programme intelligemment 
compose, où voisinaient les œuvres 
des grands Maîtres classiques et celles 
des grands Maîtres de la musique 
contemporaine. 

La sensible et pénétrante interpré-
ation de M. Jean Nouyrit et de Mlle 

Kvta Neama les a également fait va-
loir. 

C'est par une Sonate de Mozart que 
débutait la séance et c'est par une 
bonate de Debussy que commençait 
la seconde partie. Ces deux noms et 
ces deux œuvres, si différentes de 
[orme et d inspiration qu'elles sem-
blent appartenir à deux pôles oppo-
ses de 1 art musical, disent assez ]* 
diversité et les contrastes de ce menu 
musical, 

M. Jean N'ouvrit et Mlle Kvta Né*-
ma ont PU V montrer toute leur, sou-
plesse et l'étendue de leurs, talents. 
£e pouvant tout cite^ signalons 
I émouvant .4ria, de Bach, et la chan-
taute Cavaline. cle Raff — que Ton 
a 1 habitude, d'entendre par lo violon 
— dans lesquels M. Jean Nouyrit a 
montre la maîtrise qu'il a de son bel 
instrument. 

Quant à Mlle Rvta Néama. qui s'est 
tait applauuir dans six œuvres va-
rices, olie a, entre autres, interprété 
en grande artiste la célèbre Polonaise. 
de Chopin, qui exige à la fois tant 
de puissance et tant d'émotion. Cette 
interprétation, lui a valu une ovation 
niieritee. 

La séante- s>s( achevée nar une bell« 
exécution qys Variations 'sqmnhoni-
ques;< de Uoelmann, qui a valu aux 
deux artistes de longs apnlâudisse-
Kf.?Vf — auxquels nous teignons nos 
telicitations et nos remerciements. 

Laifc concentré sucré 
et non sucré de tnar& 

Les titulaires de la carte de lait sucré 
et non sucré pourro.ut utiliser sup-
plémentairemeut quatre tickets de la 
carte oe mars. 

Ces tickets devront être présentés par 
j;raupe de deux chez les détaillants inté-
ressés-chaque groupe, pour être honoré, 
devra être accompagné du ticket FC ou 
FD de la feuille de denrées diverses du 
mois de mars de la catégorie E. 

Les détaillants intéressés ne devront 
remettre la marchandise aux bénéfi-
ciaires qu'a|*rès avoir vérifié et constaté 
que la feuille de denrées diverses calé: 
gorie E et la carte de lait concentré 
appartiennent bien au même titulaire. 
Les détaillants devront remettre à leur 
fournisseur les tickets de lait concentré 
sucré et non sucré ainsi recueillis' en 
même temps que les tickets FC ou FD 
de la catégorie E. Leur réapprovision-
nement ne sera,' effectué qu'à cette 
condition. ' 

instructions ultérieures préci-
seront les conditions de validation et de 
réapprovisionnement des autres tickets 
de la carte de lait concentré du mais de 
mars. 

Naissances 
Nous anravuons avec plaisir nue 

Mme et Al. Taillade viennent d'hériter 
d'une belle petite fille. Nicole. 

Nos compliments aux parents çî au 
grand-père le boulanger bien connu 
de la rue Nationale. Nos vœux de 
santé à la maman et au bébé. 

Nous apprenons avec plaisir la nais-
sance de D-.nlel, quatrième enfant de 
Mme et M. Olivier Depeyrot, industriel 
à Cahors. 

Nos compliments au papa et nos 
vœux à la maman el »u bébé. 

HécroSogie 
Nous s,vons appris avec tristesse le 

décèi cle M. Paulin Malitiue. le rei-
fatirateui. bien connu de la Chaumière-
Mogourd. Homme affable et d'une 
grande serviabilité, il ne laisse que 
des regrets. Nous adressons à toute 
la famiy». IM)S vives condoléances. 

Disiributien de la saccharine 
La distribution de la saccharine aux 

consommateurs, régulièrement inscrits 
s'effectuera au cours du mois de mars 
dans tous les départements de la ré-
gion. Cette distribution ne donnera 
lieu à la perception d'aucun ticket par 
les détaillants. 

Accident de bicyclette 
M. Couderc. négociant, domicilié à 

Tour-de-Faure a été victime d'un sé-
rieux accident de bicyclette en reve-
nant d'une foire à Limogne. Une roue 
de sa machine avant été enrayée. M. 
Couderc fut précipité sur le sol et 
blessé particulièrement au front et au 
visage. Nous lui souhaitoas la meil-
leure «les guérisoas. , 

LE PREFET DU LOT 
A LA MAIRIE DE CAHORS 

Installé depuis quelques jour» dans 
ses fonctions. M. Empeytaz. notre 
nouveau Préfet, a commencé ses pri-
ses de contact avec ses administrés 
en visitant lundi la Municipalité et 
le Conseil Municipal -de Cahors. 
Accompagné de M. Rorra. son chef de 
cabinet, il s'est rendu à la Mairie où 
il a été accueilli par M. Gisbert, 
Maire, entouré de ses collègues et du 
personnel municipal. 

La cérémonie, d'où, à la demande 
de M. le Préfet, toute éloquence avait 
été bannie, conserva le caractère .1» 
plus sincèrement cordial. Sans dis-
cours solennel. M. Gisbert souhaita 
la bienvenue à M. Empeytaz dans la 
ville de Cahors et dans sa maison 
commune. Il se porta garant pour 
ses collègues comme pour lui-même 
du dévouement que chacun apporte-
rait à seconder de son mieux l'action 
préfectorale. Pour l'accomplissement 
de votre difficile mission, dit-il. TOUS 
pouvez compter sur nous tous. 

M. le Préfet remercia. Si j'ai de-
mandé, dit-il au maître de Téloquen-
ce qu'est M. Gisbert qu'il n'y ait pas 
de discours, cela ne peut pas m'em-
pêcher de vous dire que j'aurai be-
soin du concours de toutes les bonnes 
volontés pour mener à bien l'œuvre 
dont le gouvernement m'a chargé et 
à laquelle j'apporterai moi-même tou-
te ma résolution et toute mon éner-
gie. Je remercie M. Gisbert et vous 
tous de l'aide que vous m'y appor-
terez. 

Puis. M. le Maire présenta indivi-
duellement chacun- de ses collègues 
et les membres du personnel à M. le 
Préfet. La cérémonie s'acheva 'par une 
visite des locaux de la Mairie et de 
la . salle Henri-Martin, dont M. Empey-
taz admira la peinture «m eonaais-
seur. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
— Poursuiri pour violences. M. Ko-

bert Baillagou, professeur d'éckicatie» 
physique, est relaxé. 

— L'ouvrier agricole Auguste Gélis, 
de Cieurac. est poursuivi pour avoir 
dérobé des canards et des œufs. Coût : 
5 jours de prison.. 

—• Pour abus d'autorisation de cir-
culer. M. Bernard Caussanel, de Blars, 
est condamné à 200 fr. d'amende. 

— Un cultivateur de Cahors. M. Al-
bert. Tulet âgé de 40 ans. est pour-
suivi pour fraude alimentaire : écré-
ma ge de lait. Relaxé des fins de pour-
suite. 

— Z... Michel, 18 ans. et H... Henri, 
19 ans. mineurs à Balrin (Pas-de-Ca-
lais"), sont poursuivis pour vol. usai!» 
de faux papiers d'identité, circulation 
irrégulière en France, infraction à la 
indice des chemins de fer. Le tribunal 
rondamne Z... à 6 mois de prison et 
H. .. à 4 mois de prison -vec sursis. 

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE 
A l'issue de l'audience du tribunal 

correctionnel, les condamnations sui-
vantes ont été prononcées : 

44 amendes à 1 fr. pour défaut de 
pièces d'identité : 2 amendes à 5 fr. 
pour dépôt d'ordures sur la voie pu-
blique ; 8 amendes de 6 à 10 fr. pour 
défaut d'éclairage ; 2 amendes de 1S 
francs pour scandale dans un lieu 
public : 4 amendes de 6- fr, pou»,- dé--
faut de surface blanche à vélo ; 8 
amendes à 6 fr. pour défaut de plaqu» 
d'identité à vélo : 1 amende à 5 fr. 
pour ivresse nublique et manifeste ; 
1 amende à 1 fr. pour avoir fumé dans 
une salle de spectacle ; 2 amendes à 
i et 5 fr. pour stationnement en lieu 
interdit : 1 amende à 1 fr. à un titu-
laire d'une carte d'étranger ne s'ap-
r.liquant pas à sa profession : 1 amen-
de à 1 fr. pour circulation à gauche : 
1 amende à 10 fr. pour avoir doublé 
dans un virage. 

Concert de violoncelle et piano 
Les amateurs de musique appren-

dront avec plaisir que sur l'insistance 
de nombreux auditeurs, M-. Jean Nour-
rit et Mlle Rvta Néama donneront une 
deuxième audition du brillant concert 
donné le 7- mars au Théâtre, le diman-
che 19 mars au 11. Boulevard Gam-
betta. à 16 h. 30. 

Direction de l'enregistrement 
On rappelle qu'aux termes de l'arti-

cle 21 de la loi du 31 janvier 1944. les. 
I. \&rsonnes qui ont procédé, depuis le 
P"' septembre 1939 à des acquisitions 
d'immeubles, droits immobiliers ou de 
fonds de commerce, moyennant des-
prix excédant globalement 200.000 fr., 
sont tenues, sous peine d'amende, de 
déposer avant le 1" avril 1944 une 
déclaration au bureau de l'enregiitre-
mçjit de leur domicile. 

Bureau artisanal des matières 
Les artisans maréchaux, ressortis-

sants du R..A.M. du Lot. sont informés 
qu'ils oeurront retirer la monnaie-
matière maréchalerie chez leur Délé-
gué Canton, à partir du 15 mars 1944. 

nOÛGEVKS 
OÉMAXGEAISOKS 

^IJlLFILTmmiE 
DU D' LANGLEBERT 

Ancien Interne de l'Hôpital St-Louis 

Maladies parasitaires de 
la peau. Bain soufré sans 
odeur, on parfumé, action 
tonique et fortifiante géné-
rale, effet stimulant sur la 
peau. Traitement préventif 
dsj rhumatisme. Toutes 
Pharmacies. .visaN<>i635-P99i3 
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EDEN 
Mercredi, jeudi samedi et dimanche 

en soirée à 2'0 ii. 30. Dimanche : lr* 
matinée à 14 h.. 2* matinée à 16 h. 30, 
LE DESTIN FABULEUX DE DÉSIRÉE 
GLARÏ avec Sacha Guitry et Gabv 
Morlav. Complément et Actualités. 

PALAIS DES FETES 
Mercredi 15. ieudi 16. samedi 18 

mars, soirée 20 h. 15. Dimanche 19, 
, deux matinées : lr\ 14 h. ; 2" 16 h S», 
| soirée 20 h. 15. LE :VOILE BLEU. Ave» 
un hea C»in»lé«ieat. Fraace Actua-

1 lités. 



CONFERENCE 
Jeudi 16 mars, à 17 h. 30 précises, 

«ma conférence sera donnée, au Théâ-
tre Municipal de Cahors. sous les aus-
pices do la « Société des Etudes » du 
Lut et d'un groupe de professeurs de 
l'Université, par le K.P. Bergounioux, 
O.F.M., docteur ès sciences, professeur 
de géologie à 'l'Institut Catholique de 
Toulouse, sur le sujet suivant : « Aux 
Origines de l'Humanité ». L'auteur 
au récent ouvrage « Les Premiers 
Hommes » exposera, à l'aide de pro-
jections, l'état actuel de cette ques-
tion, si passionnante pour tous les 
esprits avides de connaître comment 
se formule exactement le mystère de 
no» origines. Notre savant compatriote 
est assuré d'un beau succès dans la 
« Capitale de la Préhistoire ». 

P.-S. Prix des places : 10 fr. Une 
réduction de 50 0/0 sera consentie aux 
élèves de la ville. Location comme 
d'usage. 

CONFERENCE 
La Légion des Combattants organise 

une conférence publique le jeudi 16 
mars à 2T h. précises dans la salle 
du Conseil Général de la Préfecture. 
M. Claude Tré.jaut, un jeune institu 
leur du Lot-et-Garonne, parlera du 
Message de la France. M. le Préfet du 
Lot présidera et prendra la parole à 
l'issue de la réunion. 

( ke$ Sport?] 
STADE. CAUUKUltN 

Rugby 
Slade Cadurcien dispose de VA.S. 

Toulousaine par 15 à 5. 
Par cette première journée de beau 

soleil, un public assez nombreux avait 
pris le chemin de l'Ile et n'eut pas à 
le regretter, malgré la défection des 
Juniors du Stade Toulousain. 

Le coup d'envoi échoit à Toulouse 
qui en profite pour attaquer et. bien 
aue battu en mêlée, réussit à mar-
quer un bel essai, par ses trois quarts, 
compliqué de but. 

A la remise en jeu. nos joueurs pro-
itent cle leur supériorité en mêlée 
pour attaquer. Leurs efforts sont bien-
tôt couronnés de succès, car Bordes 
marque en bonne position, mais le 
but n'est pas réussi. 

La partie se déroule toujours a 
l'avantage territorial du Stade : la 
défense adverse, très en verve, ne 
laisse rien passer, cependant sur sor-
tie de mêlée favorable près des buts 
toulousains. Bordes réussit un drop 
»[ui redonne l'avantage à son camp. 

Le jeu continue toujours d'une fa-
•on correcte et des plus spectaculai-
res. Sur loupé de l'arrière toulousain, 
Laripeitte. qui a suivi, marque en 
coin ; le but n'est pas réussi et la 
mi-temps survient sur le score de 
10 à 5 en faveur des locaux. 

La deuxième mi-temps voit la su-
périorité du Stade se maintenir. Sur 
touche rapidement jouée notre talon-
neur réussit son deuxième essai en 
bonne position, le score est porté de 
15 à 5 et restera sans changement 
jusqu'à la lin. 

A Toulouse, bonne formation oui 
cependant aurait laissé toutes les 
chance* en championnat à son vain-
queur d'aujourd'hui. 

À Cahors. l'équipe ne fournit pas 
sa partie habituelle, la balle ne_ sort 
pas assez rapidement de la mêlée et 
la transmission est trop lente, avec 
cela une mauvaise position de la ligne 
d'attaque. Les avants jouent très mal 
la touche et auront fort à faire di-
manche prochain contre Castelsarra-
sin. match dont nous reparlerons. 

Nos Juniors au cours d'une mi-
temps contre l'A.S.T., acceptée sporti-
vement, en profitèrent pour marquer 
deux essais dont un de très bonne 
facture. 

A SOUILLAC 
Ruqbq. — Souillac bat Capdenac 

par 19 points â 0. 
Ce match, vu le beau temps et dont 

la recette était destinée aux prison-
niers de guerre, avait attiré un public 
nombreux au terrain municipal. L'équi-
pe de Souillac. renforcée par l'inter-
national Vanié. de Murôl, et Robert, 
avait donné confiance à l'équipe qui, 
après une belle partie bat Capdenac 
par 19 points à 0. 
Epreuves d'Education physique 

au baccalauréat 
Les candidats libres, c'est-à-dire 

n'appartenant à aucun établissement, 
d'enseignement, qui désirent subir 
l'épreuve facultative d'éducation phy-
sique au baccalauréat et qui ont spéci-
fié sur leur demande adressée à la Fa-
•ulté qu'ils étaient volontaires pour 
subir cette épreuve, adresseront direc-
tement à- la direction régionale de 
i'éducation générale et des sports, 13. 
rue Alsace-Lorraine à Toulouse avant 
je 30 mars 1914 une demande d'inscrip-
tion aux épreuves pjivsiques. établie 
sur papier libre et accompagnée d'un 
certificat médical, attestant qu'ils sont 
aptes à subir les épreuves physiques, 
uui iillin m ii iiimi uniiiiiMii ■■ ni un 

Puy-i'Evêque 
Epave. — Il a été trouvé sur la voie 

publique, par un pensionnaire de 
l'hospice», une somme d'argent qu il a 
fait déposer par Mme la Directrice a 
la'mairie où la personne qui la per-
due pourra la réclamer au secrétariat. 
Cm ne pourrait assez féliciter ce brave 
Henri qui en est déjà à sa deuxième 
Liouvaille. ... 

Avis du service du sundic aqncole. 
— Les cultivateurs s'estimant trop im-
posés sont priés d'adresser par lettre 
leur réclamation dans laquelle ils pré-
ciseront les quantités de denrées qu ils 
peuvent fournir et devront les déposer 
au secrétariat de la mairie. 2» guichet. 

Les cultivateurs avant du blé à li-
vrer au ravitaillement sont pries de le 
porter à M. Labarthe. organisme stoc-
keur à Puv-l'Evêque avant le 31 mars 
1944. 

Montgestv 
Carnet noir. — Les décès continuent 

à se succéder dans notre commune a 
une pénible cadence. Aussi est-ce le 
coeur serré que nous annonçons la 
mort do : , 

— Rozières. habitant a Bouzan, 
commune de Lherm, décédé, chez sa 
tille Mme Lafon, à Cascavel, commu-
ne de Montgestv, à l'âge de 83 ans. 

— Cassan Aphonse, âgé de 81 ans, 
demeurant à « La Chapelle ». 

— Bonnafous Dhélia. âgée de /9 ans. 
qui vivait chez ses enfants dans le 
bourg de Montgestv. 

Nous adressons aux familles en 
deuil nos plus sincères condoléances. 

Carnet rose. — Uans la sombre pé-
riode que traverse notre commune, 
nous avons cependant le plaisir d'en-
registrer la naissance d'une superbe 

Gourdon 
Tribunal correctionnel : Vol. — Le 

sieur Cazeûave Charles, ferrailleur à 
Rovères (Creuse), a dérobé 450 fr. au 
sieur Labarrade Robert, épicier à No-
zac. Condamné par défaut à 2 moi? 
de prison avec sursis. 

— Taillade Pierre, mécanicien à 
Martel, a tenté ' de soustraire une va-
lise en gare de Souillac, au préjudice 
dié la S.N.C.F.. qui en était gardienne. 
15 jours de prison et les frais. 

femmes qui ont été obligés de quitter 
leur foyer en emportant seulement 
quelques kilos de bagages. _ 

11 sait que dans chaque mairie, la 
population se fera inscrire pour héber-
ger un' où plusieurs réfugiés suivant 

RRM BROIEMENTS 
Les famiUes LAPUYADE. DELPECH. 

COUAILLAC. RICHARD et tous les 
autres parents 'remercient bien sincè-
rement toutes lès personnes oui leur 

ses possibilités, et que les. habitants ont donné des marques de sympathie. 
se serreront un peu pour faire place à 
ces malheureux désormais sans foyer. 

Martel 
Etat civil. — Naissance d'un gar-

çon André-Martin, au foyer des époux 
Poignet-Lardet. rue Porte-Pihche. a 
Martel. Compliments et meilleurs 
voeux. , 

Décès, aux Combelles. . commune de 
A' son tour, la demoiselle Garri- Martel de M. Frédéric Chambon, pro 

gou Marcelle, bonne aux Prcvvairies, priétairé-aigricultèiir, âgé de 72 ans. 
est poursuivie pour v'ol de 3.700 fr., au . condoléances, 
préjudice de Mme Cabrié. Les faits i Souitlac 
sont, reconnus 1 mois de prison avec anéma* yox. _ Vendredi 17, sa-
sursis et les frais en sus rnedi 18 dimanche 19 mars, soirée -r Ama ?l,r lle Vélos et ™«es .dç • ^O h 15 Dimanche matinée à 15 h., 
vélos., si l'on en luge par 1 attirail ; ilnu' d « Le Bienfaiteur », avec 
trouve au domicile de Dellios .Pierre, , ^' ^ t p Actua. 

lités. 
Nécroloqic. Avec regret nous 

24 ans. à Vignolles, ce dernier est ; 

poursuivi nom' avoir dérobé un vélo 1 
à Chassajng Louis..3 mois et un jourj —-r™, if^lmc Sem 
de prison et les.frais en sus. , 'beille décédée à l'âge de 91 ans. Ses 

Capy René, lournalier à Ma.s-de- | «g^™ ̂
 EU

 JJ^, mardi dernier 

BON DU TRESOR 
mêm» entièrement détruit 
n'êsi pas anéanti 

R appelez-vous 
votre numéro, vous 
savveree votre capital 

ON SOUSCRIT PARTOUT 

Jacques-Gourdon... avait voulu .louer 
une farce à ,son oncle Ducos. en lui 
dérobant 6 canards. 1 mois de prison 
avec sursis et les frais. 

— Le sieur Picps Léon, électricien 
à Souillac. était "poursuivi pour vol 
de noix et violences au sieur Urbain 
Mevzen. 600 fr. d'amende et les frais 
en sus. 

Coups réciproques. — Les dames 
Malaret Marie, au Boutet. commune 
de Caniac. et Murât Marie, à Costes. 
même commune ne s'entendent pas 
très bien. La dame Murât seule est 
condamnée à 200 fr. d'amende avec 
sursis et la dame Malaret est relaxée. 

Abatage clandestin, majoration illi-
cite, vente irrégulière de bétail. — 7.,. 7. - z- + „ »l,u^ l»,. ,m,uiv cite, veine irreyuiiere ue ueian. — fillette, nommée Colette, chez les époux Tels sQnt ^ jnfractions poul. iesfnlel 

Dantom, du sne\. . j£s jes sjeurs Laurent Jean, puisa-
Escamps ; tier à Albecassagne - Salviac. . dame 

Mariaqe — Nous apprenons avec Deviers Pauline, à Salviac, dame Mé-
nlaisir le prochain mariage de notre nauge Eugénie, à Salviac, Gineste 
sympathique compatriote M. Bonnac, Emile, à Dégagnac. Broiidel Emile, à 
employé des P:T.T. à Cahors, avec Mlle Lafontade - Gourdon, Dusseau Aubert 
Nini Boudv, également employée des au Mas - Rouge - Dégagnac. avaient à 
PTT dans la mènle ville. Nos vœux | répondre à cette audience. Seul Bron 
de bonheur 
iiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii|iiiiiiiiiiiii«ii«ii'ii'ii'|i,ll,l|P|1 

Toujours froid aux pieds ? 
Améliorez votre circulation 

C'est parce que votre sang circule 
mal que vous avez les extrémités froi-
des les jambes facilement engourdies, 
les chevilles enflées le soir, le visage, 
.ongestionné. Prenez vingt Gouttes 
Klorides aux repas, trois semaines par 
mois. Les Gouttes Florides font cir-
culer le sang et vous vous trouverez 
certainement très bien de cette cure. 
16 fr. 90, ttes phies. Existe aussi en 
comprimés. 16 fr. 30. Visa 846 P. 7932.. 

del est relaxé ; Laurent a 21 mois de 
prison et 3.000 fr. d'amende ; Gineste 
a 500 fr. d'amende ; dame Deviers, 
dame Ménauge et Dusseau ont 200 fr. 
d'amende chacun et solidaires au paie-
ment des frais. 

/ mars. -
— Mercredi 8 mars ont eu lieu éga-

lement le: obsèques de M. Pierre 
Darnis. décédé chez son frère. Route 
du Port, à l'âge de 71 ans.-

— Nous apprenons avec regret la 
mort de M. Gustave Gagnebct à l'âge 
de 69 ans. Ses obsèques ont eu lieu 
samedi 11 mars. . ■ 

Nous adressons à toutes ces familles 
en deuil l'expression de nos condo-
léances attristées. 

AVIS DE DECES ' 
Madame et Monsieur Albert DALLE : 

Madame et Monsieur Maurice DALLE 
et leur fille ; Monsieur Robert DALLE ; 
Mademoiselle Madeleine DALLE ; Ma-
demoiselle Suzanne DALLE : Madame 
el Monsieur Fernand DALLE ; Made-
moiselle Gisèle DALLE ; Madame Veu-
ve MERLIAUD et ses enfants : Mon-
sieur Augustin DENIS ; Madame et 
Monsieur André DENIS ; Madame Veu-
ve BRARD ; Madame et Monsieur Paul 
MORAL vous font part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Mademoiselle Aiberte DALLE 
décédée dans sa 15" année, leur fille, 
sœur, nièce et cousine et vous prient 

ainsi. que celles qui ont bien voulu 
assister aux obsèques de 

Monsieur Paul LAPUYADE 
saannBMBBnBaHBBa 

AVIS DE DECES 
.Monsieur el Madame ALAZARD et 

leur fll}e ; Monsieur Joseph MALRIC, 
à Monta ithan ; Monsieur et Madame 
Robert BARREAU. 

Lis familles BOURRIÈRES. AR-
NAUDET SOUL1É; VIALARD, ESTKA-
DIÉ et BARREAU font part à leurs 
amis et connaissances du décès de 
Madame Veuve Louis ALAZARD 

née Bourrières 
décédée dans sà 85" année. 

Les obsèques seront célébrées le 
mercredi. 15 mars à 14 h. 30. Réunion 
maison mortuaire. 2, rue Brives. 

Que désirent les tousseurs ? 
Voir cesser leurs quintes, ne plus 

être oppressés, pouvoir dormir, tra-
vailler. L'usage d'un médicament com-
me le Pulmoll est de nature à leur 
donner satisfaction. Pulmoll est un 
calmant de la toux, un antiseptique 
des bronches, un expectorant. Il abrè-
ge les rhumes et soulage profondé-
ment les tousseurs chroniques. De-
mandez à votre pharmacien des Com-
primés Pulmoll, faciles à prendre 

! dehors comme chez soi. 15 fr. la boîte. 
' Visa 846 P. 8024. 

le paiement des frais. 
Défaut d'autorisation de circuler. ■— 

Fouillade Michel, marchand de volail-
les à Masclat. cumule ce genre d'in-
fraction. 1.200 fr. d'amende et les 
frais en sus. - ,. 

— Pour le même dent Deneux Ma-
. rius. épicier à Concorès. 300 francs 
j d'amende et les frais en sus. 

— ■■il—M» — Quant au sieur Casaban Jean, 
BreteilOUX-BiarS (représentant de la Maison Drouard. à 

Mise au point — Le chef de gare de Gourdon, pour défaut d'autorisation 
Bretenoux-Biars nous fait , savoir que de transport a_ grande distance. 200 fr. 
!e nommé Estov. qui a été condamné 
pour vol.' n'a jamais fait partie du per 

- Pour des faits analogues. Delmas f ̂ lr^ieudi 16 ma'rs" à 10 heures 
Roger à Danlon-Dégagnac, est con- '^"i. ^iise St Barthélémy 
damné à 2.000. fr d'amende ; Marty e\ ^nio, maison mortuaire 2, rue 
Abcl. lorgeron a Salviac. est condamne pj„„' j ïii,» 
à 500 fr. d'amende et solidaires pour . Edmoiut-Ainc. 

sonnel de la gare de Biars en qualité 
d'employé de la S.N.C.F. Dont acte. 
iiiiiiiPicmiiiiiiiiiiiiiBtiimimiiiniDiiiiMi 

d'amende avec sursis 
Etat civil de février 1944. — Nais-

sances : Danielle Lescure. avenue Pas-
teur : Henri-Claude de Alberda. ave-
nue Pasteur ; Claudine-Renée Armand, 
avenue Pasleur ; Claude-Pierre Via-
lard, boulevard de la Madeleine ; 

PETITES ANNONCES 

MACHINES A ECRIRE ET A CALCULER 
Ventes, Achats, Echanges 

Réparations, Révisions, Reconstructions 
Fournitures 

Pieppe DODET 
(25 ans de spécialisation) 

31, rue du Maréchal-Pétain, 31 
à SAINT-CERE (Lot). — Tél. 87 

MANTEAU FOURRURE à vendre. 
Etat neuf. S'adresser : rue St-James, 9, 
Cahors. 

AVIS DE DECES 
Monsieur ROMEU commissaire prin 

cipal honoraire, et Madame ROMEU, -, l'aider dans cette entreprise d'ans le 
née PONS ; Mademoiselle Marcelle : Lot. Gains importants à réaliser. 

DAME SERIEUSE, bonne éducation, 
possédant joli théâtre guignol, désire 
connaître 1 ou 2 personnes très hono-
rables, de parfaite éducation, pour 

PONS : Monsieur REBOU et Madame 
REBOU. née ROMEU. et leur fils ; 
Monsieur PRAT. archiviste départe-
mental et Madame PRAT. née RO-
MEU. 

Les familles LAUR. MARTY, POU-
ZIÏHGUES ont la douleur de vous 
faire part de la mort de 

Madame Marie PONS 
née Laur -

leur mèrd, belle-mère, grand'mère, 
soeur et tante, pieusement décédée 
dans sa 84" année, et vous prient 
d'assister aux. obsèques qui auront 
lieu jeudi 16 mars à 14 h. 15 en 

Ghislaine - Lucienne Lasservarie ave- , l'Eglise St-Barthélemv 
nue Pasteur; Antoine - Soto Alba, 
avenue Pasteur ; Pierrette - Marcelle-
Jeanne Picou. fi, rue du Petit-Châ-
teau ; Gérard-Jean Matcrre, avenue 
Pasteur. 

Décès : François - Marcel - Alexandre 
Clavel 2. rue Calmon : Caroline Sa 

Réunion : rue Emile-Zola. 

et AVIS DE NEUVA1NE 
•Les familles MALIOUE. MAISON-

NEUVE. SERVES. MAZZETTI. TAR-
lece. Vve Courtiril. avenue Pasteur ; TANAC et tous les autres parents 
Germaine Mourguès. Vve Rodes, ave- remercient bien sincèrement toutes les 
nue Pasteur ; Maria Menéchal Vve ; personnes qui leur ont donné des 

MOÏ/VS 

~ J EiSf f 
Suivez bien le mode 

.d'emploi imprimé 
sur chaque boîïc 

AfflÂ 
Vous aimerez ce laxatif 

Si vous avez besoin d'un laxatif, 
vous aimerez Vichvbol, qui agit en 
même temps sur le foie et l'intestin. 
Un comprimé Vichvbol le soir combat 
les fermentations et procure une bien-
faisante évacuation matinale. Ni fa-
.igue ni coliques.. 9 fr. 50 la boîte de 
Vichvbol ttes. phies. Visa 846 P. 2884. 
imp. Corcsi.ANT. Le Co-gèrant : PAKAZINE; 

U.O. 4027. — 14-3-44 
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Rouldoire. à Lafontade-Gourdoh ; Jo 
séphine Marqués. Vve Sarget. avenue 
Pasteur ; .Julien-Charles Vinquin, aux 
Lavaudes ; Marie - Marguerite Rossi-
gnol. Vve Labrande. 7. rue Calmon ; 
Emmanuel Cazaly. avenue Pasteur ; 
Antoine-Soto Alba, avenue Pasteur ; 
Emma Migot. épouse Milhau. avenue 
Pasteur ; Marie Parent. Vve Sarret. à 
Prouillac ; Paul Lavavsse, à Saint-
Romain. 

Pour les évacué* méditerranéen'!. — 
Le sous-préfet de Gourdon lance un 
appel à la .population de son arron-
dissement pour que celle-ci accueille 

marques de svmpathie ainsi que cel 
les qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Monsieur MALIQUE Paulin 
Restaurateur La Chaumiére-Reqourd 

et vous prient d'assister au service 
de neuvaine qui sera célébré le jeudi 
16 mars à 9 h. en l'Eglise St-Barthé-
lemv. 

dardez vos forces... 
...en gardant un organisme minéra-

lisé. Prenez donc des Sels Largan qui, 
. riches en magnésium, enrichissent les 

des évacués de la zone méditerranéen- muscles et les os- de sels minéraux, 
ne qui vont arriver dans chaque coin- Ils sont d'autant plus recoinmanda-
mune avant la fin du mois de mars. bles qu'ils agissent favorablement sur 

Il sait que la population du Haut- le foie et la digestion. Un flacon pour 
.Ouercv accueillera avec beaucoup de ; un litre vaut 12 fr. 10. ttes phies. 
• cordiale svmpathie ces enfants et ces'Visa 846 P. 4567. 

Ecrire Galinier. 4, rue St-Maur. Pau. 

Demande MAÇONS et MANŒUVRES 
pour travaux campagne. S'adresser à 
l'Olïice Départemental du Travail du 
Loi. qui transmettra. (Visa n" 492). 

A vendre MACHINE A TRICOTER, 
état neuf. S'adresser à Mme Belloc, 
14, rue du Bousquet. Cahors. 

VOTRE MAISON 
au prix de votre lover 

PRÊTS SANS INT EÊTS remboursables eiï 200 mois 

CHÉiHT MUTUEL F0-NCIKH 
loi, rue t-Laza re, API- (91"') 

COttRFSPONDANTS ACCEPTÉS 
Direction Régionale : 

7, rue ■ laire Panilhac, Toulouse 
'■iîllllllllllllllll|l|'i|||l||l||||||||||Ml|!|||I|||||l|||||B!||||l|l||li||| 

DÉPARTEMENT DU LOT 

EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
DE LA COUR D'APPEL D'AGEN 

Par arrêt contradictoire et définitif! 
rendu le 8 février 1944. la Gpùr d'Ap-
pel d'Agen. Chambre Correctionnelle, 
a condamné la nommée : GASC Marie-
Victoire - Eugénie, épouse CONQUET; 
59 ans. épicière à Limogne (Lot), à 
la peine de DEUX MILLE Iran s 
d'amende, amendes fiscales et confis-
cation, au profit de la Bégie, et a dit 
nue l'arrêt sera publié par extrait 
dans les journaux « Le Journal du 
Lot » et « La Dépêche >. édition du 
Lot. pour délit de mouillage de vin, 
commis à Limogne le 13 août 1943. 

Pour extrait certifié conforme, déli-' 
vré à la requête de M. le Procureur 
Général. 

Vu : Pour le Procureur Général : 
Louis SIHOL ; le Greffier : MOLLÉ 

EfRAMCE 
MARIAGE 
CONCOID1A ME1REL 
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Un paresseux rappelé à l'ordre 
Si vous êtes affligé d'un intestin 

paresseux, buvez chaque soir une tas-
se de Tisane Vichvflore qui. en fai-
sant couler la bile, stimule et désin-
fecte naturellement l'intestin. Le goût 
mt Vichvflore est très agréable, 
ïî il-. ttes phies. Visa S46 P. 6584. 

Mais Rosalie était déjà passée dans 
le vestibule en ricanant. Quentin de-
meura immobile un moment, son 
coeur battant à rompre. 

— Dickv ! ce bellâtre stupide ! 
Il entendit la porte d'entrée que 

! Pettitgrew fermait. 
j « Serait-il possible que ce soit Dicky 
J à qui elle tiendrait ? Grand Dieu ! 
j Elle pourrait aimer Dickv ?:.. Et ce-
< pendant... » 
j Furibond, il cria tout haut : 
! — Qu'il soit damné ! Je le broierai ! 
j II se laissa tomber dans un fauteuil, 
i la tête dans ses'mains crispées. 

CHAPITRE XIV 
I QUENTIN PROMET SON AIDE 

En revenant de sa visite à Mme Ke-
j nyon, Honor trouva, l'attendant au 
| logis, un mari morose et grognon. Ils 
échangèrent quelques banalités. Ce-
pendant, au bout d'un moment, Tal-
hot demanda : 

j — Comment se porte Mme Kenyon ? 
— Elle paraissait bien, fut la brève 

réponse. 
! — Etait-elle seule ? 

— Non. 
Honor allait ajouter autre chese, 

mais hésita. 
— Elle avait du monde alors. Qui 

connaît-elle ? 
— Non pas exactement du monde. 

M. Sparling était là. 
Encore sous l'impression désagréa-

ble que la vue de ce dernier lui avait 
causée, sa voix.,trahit» un certain em-
barras, que Talbot surprit aussitôt. 

— Par Jupiter, il était là ? dit-il. 
Son visage s'assombrit. Pourquoi fait-
il des visites à Mme Kenyon ? 

— Je l'ignore. 
.— Et pourquoi vient-il faire une 

visite quand vous êtes là ? 
Maintenant ■ apparaissait, dans ses 

veux, une expression étrange et dé-
concertante. Honor dit timidement : 

— Peut-être est-ce le hasard ? 
— Croyez-vous que ce fût seulement 

le hasard ? 
Elle hésitait et avant qu'elle eût le 

temps de parler, il dit : 
— C'est singulier qu'il ne soit jamais 

là quand je fais, inoi, une visite à 
Mme Kenyon. 

Il se détourna aussitôt, de sorte 
qu'elle ne pouvait même pas voir son 
visage. Honor pensa : « Quel orage 
se prépare ? » Elle regardait Quentin 
avec perplexité, mais avant qu'elle pût 
l'interroger, il se tourna vers elle et 
dit brusquement : 

— Honor, avez-vous confié à Rosa-
lie que vous m'avez épousé sans avoir 
de l'affection pour moi ? 

Elle rougit très fort. 
—■ Oui, fit-elle brièvement. 
— Pourquoi l'avez - vous fait ? 

N'était-ce pas une chose d'un carac-
tère trop intime pour la lui :confier ? 

—- Je voulais l'empêcher de conti-
nuer à vêtis poursuivre. 

— Comment cela pouvait-il y ai-
der ? demanda-t-il. 

— J'ai cru qu'elle essayait de... de... 
vous garder amoureux d'elle parce 
qu'elle voulait me blesser, moi. Mal-
gré tontes ses protestations, je n'ai 
jamais cru qu'elle eût pour moi de la 
sympathie. 

— Je m'en rends compte. 
— J'ai pensé que si elle pouvait 

acquérir la conviction que je n'étais 
pas éprise de vous, elle arriverait à 
comprendre qu'elle ne pouvait guère 
me blesser de ce côté-là. J'espérais' 
qu'elle s'arrêterait. 

— Je comprends... 
— Mais le plan ne valait rien, et 

elle n'a pas désarmé. 
Honor regarda Quentin en face, mais 

le visage de Talbot restait sombre et 
fermé. 

— Je... je détestais lui dire ce que 
je croyais devoir... Il me semblait 
que c'était lui donner quelque chose 
qui nous appartenait... et à nous 
seuls... même si ce n'était pas quel-
que chose de très beau. 

Il inclina la tête en signe d'adhé-
sion. 

— Est-ce que vous m'en voulez, 
Quentin ? 

Il ne répondit pas tout de suito, 
puis : 

— Je n'aurais pas cru que vous lui 
auriez dit une chose comme celle-là. 
Après tout, je ne sais pas... et sans 
doute avez-vous fait pour le mieux. 
Lui avez-vous dit aussi que vous 
m'avez épousé pour un nom ? 

Elle secoua la tête : 
— Non, fit-elle. 
— Et pourtant elle a pu l'écrire à 

ma mon.. 

— Cela m'intrigue aussi, Quentin, 
plus fin avec ello ;e MFêiq,Tosl ?oVesi 
Oh ! je voudrais bien aujourd'hui 
n'avoir pas joué au plus fin avec elle ! 

— En tout état de choses, pourquoi 
souhaiterait-elle vous faire du tort ? 

Elle rougit. Il continua : 
— Oh ! c'est facile à deviner ! 
Il prononça ces paroles d'une façon 

si significative qu'Honor sursauta. 
Etait-il possible qu'il fût informé 

cle l'engouement de Sparling pour 
elle ? Etait-ce à cela qu'il faisait al-
lusion ? Et s'il savait,.comment avait-
il su ? Etait-ce le résultat de sa pro-
pre observation, ou... 

Elle demanda vivement : 
— Rosalie est-elle venue cet après-

midi ? / 
Oui. 
Vous a-t-elle dit quelque 

. et elle se troubla. 
:hos« 

vous ? dit-il rapidement. — Sur 
Oui... Elle. 

— Non, non, pas sur moi... Je veux 
dire... sur M. Sparling ? 

— Oui, aussi, sur M, Sparling... 
— Alors, vous... vous savez ? bal-

butia-t-elle. 
—. Oui, je sais. 
Il y eut un silence. 
— Je ne voulais pas que vous soyez 

ennuyé à ce sujet, dit-elle timidement.. 
Talbot était si bizarre qu'Honor 

n'arrivait pas à comprendre sa pensée. 
— Je veux dire que vous avez assez-

de vos propres tribulations, sans être 
tracassé par les miennes, ajouta-t-elle. 

livre). 

* 


